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Un livre plein d’entrain, sans complaisance, qui prône une esthétique cynique afin de 
comprendre l’art au-delà des notions traditionnelles de jugement que sont le Beau, le Bien, 
le Juste ou le Vrai. Une position nécessaire que doit contrebalancer - puis dépasser - 
l’attitude artistique si elle ne veut pas sombrer dans une caricature d’elle-même, et s’offrir 
ainsi à ses détracteurs obscurantistes. 
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Avec Marcel Duchamp le beau est mort — comme Dieu dont il était l’un des noms. Après ce 
décès, l’art devient polymorphe. Pour le meilleur et pour le pire. Refusant l’enfermement dans 
la question piège de notre époque — pour ou contre l’art contemporain ? —, Michel Onfray 
se livre à un examen critique des productions d’aujourd’hui dans lequel il récuse ce qui relève 
du nihilisme de notre époque, puis célèbre les occasions de son dépassement. D’où une 
cartographie de ce nihilisme que caractérisent la haine du réel, la substitution de la recherche 
à la trouvaille, l’égotisme autiste, la fétichisation de la marchandise, la religion de l’objet trivial, 
le goût du kitsch et la passion thanatophilique. 
 
Afin de dépasser ce tropisme pour les passions mauvaises, Michel Onfray propose une 
esthétique cynique, au sens de Diogène. Elle suppose, en remède : un retour à l’immanence, 
la déchristianisation de la chair, l’usage d’une méthode ironique, la promotion d’un corps 
faustien, une volonté de communiquer, la restauration de la valeur intellectuelle critique et la 
promotion d’une épiphanie du sublime. 
 
(Texte publié avec l’aimable autorisation des éditions Adam Biro) 
 
Michel Onfray, né en 1959, a été professeur de philosophie démissionnaire en 2002 pour 
créer l’université populaire de Caen. Il est l’auteur de nombreux livres dans lesquels il 
élabore une théorie hédoniste. 
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